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SUR SYSTELLONOTUS THYMI SIGNORET 1859
(HETEROPT. MIRIDAE) (T)

Systellonotus thymi Sign. 6tait jusqu'A aujourd'hui une espece dou-
teuse. Elle a ete trouvee deux ou trois fois dans la France centrale et meri-
dionale,il y a une centaine d'annees, et n'a jamais ete retrouvee depuis
cette epoque. C'est pourquoi j'ai desire examiner le materiel de cette
espece, mais je n'ai pu trouver que deux exemplaires qui 6taient dans la

collection de PUTON au Museum National
d'Histoire Naturelle i Paris. L'un d'eux
portait une etiquette avec indication

\(Bourray ). Sans doute cet exemplaire est
le type. L'autre exemplaire, provenant de

be/ T Fabregues )) etait un Systellonotus
putoni Reut.

Ces deux espees, Systellonotus taymi
Sign. et S. putoni Reut., sont tres sembla-
bles. On les a separe seulement par la
fascie blanche anterieure des h~melytres,

; qui, chez le S. thymi, se trouve seulement
dans la corie (fig. 2), tandis que chez le
S. putoni elle se continue sur le clavus,
en y formant une petite tache arrondie au
bord externe (fig. I). L'examen precis du
Type et la comparaison avec des exem-
plaires de S. putoni donna comme resul-
tat que eest la seule dff6rence entre ces

1 2 deux especes. Meme la taille, meme les
H~melytre gauche de proportions des articles antennaires et la

Systellonotus.- I S. Putoni forme de la tte, tout est identique chez les
Reut. S; 2 S. Thyrmi Sign. - deux especes. Ces faits 'ont donne A

penser que ces deux especes sont identiques.
Cette presomption a ete confirmene par le fait, que nos avons touv6

les deux formes I'une avec l'autre dans la France meridionale Pyrenees
Orientales, Le Perthus, 8-8-56) sous les feuilles de Verbascum. Sans
aucun doute les exemplaires de S. thymi ne sont que des exemplaires de
S. putoni qui ont les taches blanches plus reduites. M G. SnIDENSTUCK,
Eichstatt, a trouve aussi les deux formes ensemble en Syrie (Aleppo, Es
Sabcha).

Pour cette raison il faut runiir ces deux especes. Le nom de S. thymi
Signoret i859 a la priorit6 sur le nom S. putonj Reuter i890, et eest

(i) Requ le 6 octobre I956.
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pourquoi l'espece doit etre nommee S. thymi Signoret I859. Le nom S.
putoni peut etre applique aulx exemplaires chez lesquelles la fascie blanche
se continue sur le clavus (fig. i) comme nom de variete (S. thymi Sign.
var. putoni Reut.). Mais cette forme n'est qu'une variete de coloration.
La femelle de S. thymi Sign., etait inconnue jusqu'a ce jour. Chez les
femelles que nous avons trouves dans la France meridionale, on ne voit
pas de differences saufune variation de la dimension des taches blanches
des hemelytres.

'exprime mes plus vifs remerciements pour l'assistance qu'ils m'ont
donne A M. le prof. E. SEGUY et au dr. J. CARAYON du Museum
National d'Histoire Naturelle i Paris.

Eduard WAGNER.

CARACTkRES SEXUELS
CHEZ LA MOULE COMESTIBLE

(MYTILUS EDULIS L.) (I)

Desireux de verifier, sur la Moule commune (Mytilus edulis, L.) divers
caract~res sexuels, j'ai 6te amene a proceder A un examen syst~matique d'un
grand nombre d'echantillons d'un lot en provenance directe d'Allemagne (*).
Toutes les Moules etaient en excellent etat a part cinq ou six individus que j'ai
rejetes parce que leurs valves baillaient de faqon exageree.

IOMISE EN tVIDENCE DU SEXE.
Apres avoir rappele qu'aucun caractere exterieur ne permet de classer les

Moules en individus femelles ou miles, je preciserai que la coloration du manteau
n'est pas toujours demonstrative soit parce que les deux lobes sont trds fins, pres-
que transparents, soit parce que la couleur qu'il a n'est pas absolument deter-
minante. Les organes genitaux se developpent en effet dans la bosse de Polichinelle
et dans les lobes du manteau, surtout vers la periode de reproduction, leur confe-
rant une couleur et une consistance appropriees. Or, pour connaitre le sexe des
Moules avec precision, il n'y a qu'un seul procede, assez long parfois il est vrai, qui
consiste A prelever des fragments de la bosse de Polichinelle et du manteau avec un
scapel ou avec une pince et i examiner ces fragments au microscope. A un faible
grossissement (surtout pour les femeUes) et i plus forte raison i un grossissement
plus eleve', il n'y a pas d'erreur possible, car les ovules ou les spermatozoides
donnent a ces preparations extemporanees un aspect tout i fait caract~ristique;
cependant dans certains cas et notamment a la saison ou ces experiences ont 6te
faites (novembre) il y a hesitation car l'etat sexuel n'est pas aussi bien developpe
qu'au printemps ou enete. Bien entendu je n'ai tenu compte, dans ce qui va suivre,
que des determinations faites A coup sr . tvidemment on comprend que si l'on
trouve des ovules dans la masse des tissus, par exemple, il n'y ait aucune hesitation
possible.

Les resultats qui suivent ont ete obtenus sur un total de Mollusques, exa-
mines en ditail A de multiples points de vue, depassant I50 (I6Z exactem-nt)

(I) Requ le I6 novembre I956.
* Je remercie M. le professeur PETIT, Directeur du Laboratoire Arago, pour

son aimable hospitalite a Banyuls.


